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cavalerie, la diseipline du feu et de la marche de Tinfanterie,
Tordre dans les colonnes du train et enfin le service d'avant-
postes.

11 y a par contre un merite ä constater: les divisions sont
restees tout le temps dans la main de leurs chefs.

(Signö) G. Wassmer.

Plan d'instruction ponr les öcoles en 1889.

Ecoles de tir de sous-officiers d'infanterie.

I. Organisation de l'ecole.
L'ecole formera une compagnie. Le commandement de l'ecole est

confie k un instrueteur de lre classe, ia conduite cles sections et cles

demi-sections, aux instrueteurs de IP classe qui seront tous appeles
aux ecoles de sous-officiers en meme temps que les aspirants
instrueteurs qui pourraient y etre commandes par l'instructeur en chef.
Les sections et les demi-sections forment les classes pour Tinstruction

de dötail. Quant ä Tinstruction theorique, aux manceuvres du
service de campagne, etc., les instrueteurs d'arrondissement pres-
criront Ia division des classes qui leur paraitront necessaires.

Les cadres qui seront attachös k l'ecole sont:
un officier d'administration,
un sergent-major et 4 sergents,
un armurier pour les trois dernieres semaines,
deux infirmiers, dont Tun entrera ä l'ecole le 1er jour et l'autre

le 10e jour du service,
une fanfare de bataillon pour 20 jours,
deux tambours astreints k complöter leur instruction, et qui

doivent etre relevös au milieu de Töcole.
Jour d'entree au service: revue du commissariat, par canton; visite

sanitaire; inspection de Thabillement et de Tequipement; Organisation

du service.
II n'y aura pas d'examen k l'entröe au service. En revanche, les

eleves qui apres les premiers jours d'instruction, ne paraitraient pas
qualifies pour le grade de sous-officier, seront licencies, apres qu'il
aura ete fait ä temps au chef de Tarme, un rapport et des propositions

en ce qui les concerne.

11. Ordre journalier, ordre dans les casernes, service de
GARDE.

L'ordre journalier est fixe par l'instructeur d'arrondissement,
suivant les prescriptions du reglement de service.

L'ordre et la proprete des chambres sont confiös aux soins des
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eleves; le nettoyage des corridors, des escaliers, etc., est du ressort
de Tintendance de la caserne, moyennant les indemnitös fixöes par
le tarif.

Le service de jour et de surveillance sera fait alternativement par
les öleves, si ce dernier service leur est confiö.

Le service de garde ne sera exercö que de nuit, afin que les eleves
ne soient pas empöchös de suivre Tinstruction.

III. Menage.

Les officiers, sous-officiers et soldats regoivent la solde reglementaire

; les sous-officiers et soldats regoivent en outre le supplöment
de solde fixe ä Tart. 116 du reglement d'administration.

L'öcole forme un ordinaire dont la direction est confiöe ä l'officier
d'administration, sous la surveillance d'un instrueteur.

L'instructeur d'arrondissement est autorise k employer, aux frais
de l'ordinaire, le personnel d'aides necessaires pour le service de la
cuisine.

L'emploi d'un chef-oibare et de deux cibares est autorisö, aux frais
de Töcole, pour le service des cibles, leur entretien et leurs röparalions.

IV. Instruction.
A. Duree de l'öcole : 28 jours.

A deduire: 4 dimanches dont la matinöe sera consacree ä des
inspections, k des examens, ä des travaux de proprete, etc., et 1 jour
d'inspection, si l'inspecteur consacre un des deux jours d'inspection
ä observer la marche de Tinstruction. 11 reste ainsi pour Tinstruction
23 jours ä 8 heures =184 heures d'instruction, y compris une partie
du temps nöcessaire pour les travaux de proprete. On fournira aux
öleves l'occasion d'assister deux dimanches au service divin.

B. Branehes d'instruction et repartition des heures.

1. Service interieur, attributions des divers grades 8 heures.
2. Organisation militaire 2 >

3. Ecole de soldat, lre et 2e partie, gymnastique, gym¬
nastique d'armes, exercices pour viser 48 »

4. Connaissance de Tarme et de la munition 10 »

5. Theorie de tir 6 »

6. Estimation des distances 6 »

7. Comptabilite de tir 2 »

8. Exercices de tir 32 »

9. Service de garde 10 »

10. Tirailler, conduite du feu, öcole de compagnie,
exercices de combat y compris 32 »

11. Service de sürete, exercices de combat y compris 20 »

12. Travaux de proprete 8 »

Total, 184 heures.
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C. Mode d'instruction.

L'ecole de sous-officiers a, en gönöral, pour but de developper le
sous-officier dans toutes les branehes d'instruction et clans toutes les
circonstances oü il est appele k instruire, ä Commander et k conduire
la subdivision qui lui est subordonnöe. En consequence, il est
necessaire qu'avant d'initier les eleves ä l'enseignement, ils possedent
encore ä fond tout ce qui leur a öte appris ä l'ecole de recrues, et
qu'ils soient ramenös ä un degre de perfectionnement aussi uniforme
que possible.

L'instruction se divise en trois pöriodes, savoir : la premiere, ou
la periode de preparation, comptant une semaine au moins, et qui
doit etre consacree k rafraichir, ä repeter et ä complöter ce qui a ete

appris precedemment. Pendant cette periode, c'est aux instrueteurs
ä donner toute Tinstruction, k exiger que tous les mouvements des
exercices pratiques soient executes avec la plus stricte precision et k
veiller k ce que dans les theories, les eleves •completent surtout ce
qui leur a etö enseigne antörieurement. L'instruction sera donc
essentiellement limitöe aux branehes preparatoires, au service
intörieur, au service de garde, k Töcole de soldat et au tir, en alternant,
pour commencer, avec les premiers exercices de Töcole de tirailleurs
et du service de süretö.

Pendant la seconde periode, qui comprendra environ 2 semaines,
ces exercices seront continues methodiquement, ils s'etendront aux
autres branehes du plan d'instruction et ils doivent, avant tout, avoir
pour effet de developper le sous-officier et de le mettre en mesure
d'instruire, de remplir les fonctions de chef de groupe et de
conduire de petites subdivisions de troupes clans toutes les circonstances
du service. L'instruction mutuelle doit etre placee au premier rang.

La troisieme pöriode cloture Tinstruction; eile cloit etre consacree
au service de campagne et aux exercices de combat cles compagnies
reunies, avec munition d'exercice et k balle; tout le temps qui
restera disponible sera employe k des repötitions et k des examens de
Tinstruction donnee clans les pöriodes precedentes.

Dans le plan d'instruction qui precede, il n'est pas dit combien
d'heures on doit consacrer k chaque branche d'instruction theorique
et combien aux exercices pratiques. Ce soin est laisse aux instrueteurs

d'arrondissement qui determineront dans quelles mesures les
demonstrations thöoriques sur les reglements d'exercice, sur le
Service de sürete, sur la conduite du feu, etc., devront etre reunies en
partie aux exercices pratiques, et faire d'autre part Tobjet d'une
instruction theorique speciale; les jours oü la temperature sera döfavorable

et oü la troupe ne peut pas sortir, seront une occasion
süffisante pour cela.
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D. Branehes et but de l'instruction.

1. Service intörieur. Traiter spöcialement les chapitres qui
concernent la position et les attributions des sous-officiers vis-ä-vis des

troupes. Attributions des divers grades et compötences penales.
Instruction sur l'entretien, ia conservation, le paquetage et Tordre de

Tequipement pour Tinspection du sac. Attitude correcte du sous-officier

dans le service et en dehors du service. Execution stricte du
service intörieur dans Töcole meme.

2. Organisation militaire. Le plus necessaire sur l'obligation du
service et la taxe d'exemption du service; recrutement; les
differentes armes, leur composition et leur equipement en general et

pour Tinfanterie en particulier; autorites militaires; instruction.
3. Ecole de soldat et ggmnastique. Dans cette derniere, on se

bornera ä une execution precise cles exercices preparatoires k la
marche et au maniement du fusil (ouvrir et fermer le pas, lever et
lancer les jambes, flexion cles genoux, passe [se fendre], lever les
bras, lancer les poings, exercices du torse, pas gymnastique).

Dans l'ecole de soldat, le sous-officier cloit etre amene assez loin
pour pouvoir Tenseigner, sans aide, dans toutes ses parties et dans
tous ses rapports avec Tinstruction de tir.

4. Connaissance du fusil et de la munition. Le sous-officier doit
etre rendu capable de donner uno instruction satisfaisante, notamment

sur les fonctions du mecanisme et sur le bon entretien des

armes; il cloit acquörir assez d'habiletö pour remödier promptement
aux derangements qui peuvent se produire.

5. Theorie de tir. Elle doit etre poussöe aussi loin qu'il le faudra
pour que les eleves soient remis entierement au courant de ce qui
leur a ete enseignö antörieurement; on lafera comprendre au moyen
d'appareils demonstratifs et eile sera prouvee par des feux de masse
executes ä de grandes distances (tir d'instruction).

6. Comptabilite de tir. Outre la tenue pratique cles livrets de tir
sur la place de tir, on indiquera de quelle maniere les resultats des
societes de tir doivent etre röcapitules.

7. Estimation des distances. Outre les exercices speciaux (chapitre
IV de Tinstruction de tir), cet enseignement sera reuni aux exercices
pour viser de Töcole de soldat et aux manoeuvres de tirailleurs et du
service de campagne.

8. Service de garde. A enseigner specialement aussi au point de
vue du service de campagne, clans les cantonnements, dans le service
d'avant-postes, clans des conjonetures particulieres, etc.

9. Ecole de compagnie et de tirailleurs. La täche principale est de
former le sous-officier k la conduite cles troupes et aux fonctions de
chef de groupe. On lui fera comprendre d'une maniere plus intensive
encore les devoirs qui lui incombent dans la conduite du feu. Pour
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lui apprendre ä fonctionner comme sous-officier des ailes, c'est
essentiellement dans l'exercice de Töcole de compagnie qu'on lui en fournira

les moyens. Le temps necessaire pour exercer les formations de
la compagnie en ordre serre sera röduit autant que possible.

10. Service de campagne. On ne perdra point de vue le service
de sürete et specialement le service et les attributions du sous-officiers

comme chef de files d'öclaireurs et de patrouilles, et comme
chef de poste. fl sera frequemment exerce dans le service des
rapports, verbalement et par ecrit.

100 cartouches d'exercice par homme sont accordöes pour le
service de campagne et les manceuvres de combat, et spöcialement pour
Tinstruction sur la conduite du tir.

E. Programme de tir.
Les exercices de tir ne doivent pas etre commences avant la

seconde semaine d'instruction. 11 a öte aecorde 180 cartouches par
homme pour ces exercices, savoir 50 pour le tir ä conditions, 30 pour
le feu individuel sans conditions et 100 pour le tir de combat (feux
de salves et de tirailleurs).tLes cartouches qui ne seraient pas tiröes
dans le tir ä conditions peuvent l'etre dans le feu en tirailleurs.

1. Feu individuel.
Ce feu est divisö comme suit:

a) Une öpreuve (feu comparatif).
On comparera les cinq premiers coups de l'exercice 1 du tir ä

conditions (225 m., cible I, ä bras franc, debout), avec les cinq coups de
l'exercice 6 du feu individuel sans conditions. (Meme exercice que le

premier du tir k conditions.)
b) Un feu individuel avec conditions, 5 exercices.

Cible. Position.
I ä bras franc, debout.
1 arme appuyee, k terre.
1 k bras franc, ä genou.
1 » ä terre.
V » debout.

c) Un feu individuel sans conditions, 6 exercices.
Exercice. Distance. Cible. Position.

1 225 m. VI A bras franc, k genou, la baionnette au
canon.

VII » ä terre, sans baionnette.
VI disparaissante. A bras franc, ä genou, »

V mouvante. » debout, »

II » k genou, »

1 » debout, »

On fera tous ses efforts pour que tous les eleves achevent entiere-

Exercice. Distance,
1 225 m.
2 300 m.
3 300 m.
4 400 m.
5 225 m.

2 150 m.
3 225 m.
4 150 m.
5 600 m.
6 225 m.
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ment le feu individuel, c'est pourquoi les exercices preparatoires au
tir doivent etre pratiques avec les plus grands soins et la plus grande
exactitude.

2. Tir de combat.

a) Feu de salves ä courtes distances, 35 coups.
25 coups par groupe, distance 300 m., debout, 1 cible IV

5 » section, » 400 m. » 3 cibles IV
5 > compagnie, » 500 m. sur 4 rangs, 4 cibles II
b) Feu de salves ä grandes distances (tir d'instruction), 20 coups.

5 coups distance 600 m., 4 cibles IV.
15 » 800 ä 1200 m. et ä des distances encore plus

grandes, si les circonstances le permettent; cibles de colonnes.
II est recommande de faire executer les feux de salves alternative-

ment et par la moitie de la troupe seulement, pendant que l'autre
moitiö observera les effets de ces feux (voir aussi but de Tinstruction,
chiffre 5, theorie du tir). On exercera le plus grand nombre possible
d'öleves au commandement des feux de salves par groupes.

c) Feu de tirailleurs, 45 coups en trois exercices ä diverses
distances et si possible en terrain varie.

V. Qualification des eleves.

Outre les notes de nature generale, on en donnera encore sur :

1° les connaissances theoriques ;
2° la pratique du service;
3° l'aptitude k instruire.
La note « aptitude » ne concerne que les capacitös comme caporal.
Les eleves recommandös pour assister ä une öcole preparatoire

cl'officiers subiront un examen par öcrit; les travaux d'examen des
öleves seront examines et juges avec soin par les instrueteurs
d'arrondissement et adresses, jusqu'au 25 aoüt, au chef de Tarme avec
les travaux des sous-officiers examines dans le meme but, aux ecoles
de recrues et aux cours de repetition.

VI. Rapport final.
L'instructeur d'arrondissement fait k l'instructeur en chef, 14 jours

au plus tard apres la cloture de Töcole, un court rapport sur la marche

de Tinstruction, en lui indiquant le nombre d'heures consaeröes
ä chaque branche de l'enseignement; il lui indique de meme les
motifs pour lesquels il aurait ötö necessaire de döroger au
programme d'instruction et il lui soumet en meme temps les observations

et les experiences qu'il a faites pendant la duröe de Töcole.

Berne, le 14 fevrier 1889.

L'instructeur en chef de Tinfanterie, Rudolf. — Recommande

k Papprobation du departement militaire suisse.
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Berne, le 14 fövrier 1889. Le chef de Tarme de Tinfanterie,

Feiss. — Le plan d'instruction ci-dessus est

approuve. Berne, le 15 fevrier 1889. Departement militaire

suisse.
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« L'origine du pigeon voyageur, clit Tauteur, est tres ancienne et

nous n'avons pas besoin, pour le demontrer, de remonter jusqu'ä la
colombe sortie de TArche : 11 suffit de jeter un coup d'oeil dans l'histoire

des anciens qui Temployaient dejä comme moyen de
correspondance.

On cite un athlete de l'ile d'Egine qui, se rendant aux jeux olym-
piques, emporta avec lui un pigeon. Aprös sa victoire, il lui attacha

un ruban de pourpre ä la patte et lui rendit la liberte.
Le messager retourna le meme jour vers son nid.
Les Romains qui ne pouvaient assister aux courses des chars dans

lesquelles ils ötaient intöressös, y envoyaient leurs amis qui empoi-
taient des pigeons destines ä rapporter la nouvelle k leurs propriötaires.

Ces volatiles laches ä l'issue du concours, etaient teints de la
couleur du parti qui avait remporte la victoire.

Au siege de Modene, Tan 43 avant notre ere, on appliqua le vol du

pigeon voyageur, pour la premiere fois., ä Tart de la guerre.
Des qu'il fut connu, ce procede ne tarda pas ä ötre exploite dans

les places assiögees; cependant les Chretiens n'en eurent connaissance

que lorsqu'ils se rendirent en Palestine pour deliver la ville
de Jerusalem.

Pendant le siege de cette cite, on fit plusieurs fois usage du pigeon
voyageur, et c'est gräce ä lui que les croises apprirent les projets
musulmans.

Une colombe, lachee par les assieges et chargee de porter un message

important, fut poursuivie par un oiseau de proie et tomba sans
vie au milieu des Chretiens, dans les plaines de Ptolömais; ils trou-
verent sous son aile le billet qui leur revöla les desseins des infi-
deles.

Plus on s'approche de notre siecle, plus les exemples sont
nombreux : ainsi, k Hong-Kong, en Chine, aux sieges d'Harlem et de
Venise et finalement pendant la campagne de 1870-71, le pigeon a joue
un grand röle comme messager.

Pendant l'investissement de Paris par les armees allemandes, ces
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